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On a pu également organiser une école catholique séparée qui 
donne les plus douces espérances ; et en particulier celle de voir la 
m tison d école, toute neuve, devenir trop petite pour le nombre 
croissant de nos chers enfants.

Une bibliothèque paroissiale fonctionne déjà, ainsi qu’un ouvroir 
pour l’entretien du linge d’église.

Le couvent de North Edmonton est un centre d’action et de ral­
liement, mais ce n’est pas toute notre œuvre dans ce vaste pays. 
Du couvent partent nos missionnaires en diverses directions, allant 
distribter au loin les secours et les bienfaits de notre sainte religion: 
porter le Baptême à ceux qui naissent, la Pénitence, l’Eucharistie à 
ceux q li vivent, l’Extrême-Ooction et les prières de l’Eglise à ceux 
qui meurent, à tous la bonne odeur de Jésus Christ, qui est la Pa­
role de Dieu. Ce sont de véritables missions. Que ne puis-je dire 
ici tout ce qui m’a consolé et édifié ! ... Àu milieu de ces popu­
lations qui ne pensent qu’à faire fortune, au milieu de cette fièvre 
d’affaires qui agrandit la ville tous les jours, la sainte pauvreté, 
fidèlement gardée, même avec h s obligations paroissiales, 
est un exemp'e puissant qui ne peut manquer de porter ses 
fruits.

Qu’il serait tentant de demeurer dans ce pays d’avenir, si vaste, 
si actif, où il y a tant de bien à faire ! Une légion compacte de 
missionnaires y serait la bien venue. Us sont demandés, ils seraient 
reçus avec bonheur. Les immenses distances à parcourir isolent les 
fidèles du prêtre. Attachés au sol qu’ils doivent cultiver, les colons 
ne peuvent venir au prêtre, il faut que ce soit le prêtre qui aille à 
eux. Portant dans son cœur les paroles du salut et du pardon, les 
enseignements de la foi, le réconfort de l’espérance; sur sa poitrine 
la Croix, sur ses épaules l’autel portatif, qu’il déploiera dans 
une humble cabane, pour faire descendre au sein de ces im­
menses solitudes le Dieu de la vie et de l’amour !.. Il faut 
pour ce ministère de véritables apôtres, non seulement par l’en­
durance et le dévouement, mais aussi par le don des langues. On 
peut dire de ces régions le mot de l’Apocalypse : J’ai vu une mul­
titude de toute tribu, de toute langue, de tout peuple et de toute 
nation, ... dont il faut faire un Royaume à notre Dieu.

Que la prière de tous, de plus en plus pressante, demande au 
Maître souverain de la Vigne Mystique, qu’il y daigne envoyer des


